
ýSmaet à f'rédéric Pzaaz
1 l'occasion de son Çentenaire

Quel neon p)19ushonoré, plus aimé que le tien,

Frédéric Ozanam ? Quelle âme plus ardente,

Pllus belle que la tienne, historien de Dante,

No(ble écriVainPý, avant tout grand chrétien?

Tu ne fus past de ceux qi restent sous leur tente,

Malisi, chevaliîer sans peur et que ren nie retient,

Tu t'e dit, Je puisÎ, tout 81 vmon Dieu me soutientu,

Et tonL coear adopta l'humaitée souffdran ?te.

[En t(ai,nova Vinlentf, le pauLvre~ euto mn mi,

Et co-mme oni ndej tfai aleswes àdmi

Quindl on. a t vertu, queind oie a ta vaiilanc.

Ce que44 tu lui cw Asà ce (ésh0rit té

Cef it lve!- El c,'est pourquoi ta cJarit4

BeriUl ainsi qu'une élit'oil au CileLde no)tre. Francite!

Pr*icLel (1 ditt oil drà cetrieCthUu


